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7.

Le Docteur Cornaz.
1825—1911.

Né le 20 septembre 1825 à Marseille, où son père
était dans les affaires, Edouard Cornaz vint à l'âge de huit
ans habiter Neuchâtel. Il y suivit toutes les classes du
collège latin, puis les cours de l'Académie du temps d'Agassiz.
De Neuchâtel il va étudier la médecine à Berne où il
conquiert, en 1848, son grade de docteur. Après Berne il
poursuit, pendant deux ans encore, ses études dans les hôpitaux

et cliniques de Oenève, Montpellier et Paris ; puis
enfin entre, en 1850, à l'hôpital Pourtalès comme interne
du Dr Castella, auquel il succède en 1855. Lorsqu'en 1892
il donna sa démission de médecin et chirurgien en chef de
cet établissement, il l'avait servi pendant 42 ans avec une
fidélité qui ne se démentit jamais.

Ne pouvant mentionner ici toutes les œuvres auxquelles
le Dr Cornaz s'est intéressé avec la conscience qu'il mettait
en toutes choses, nous nous bornerons à rappeler les plus
importantes. C'est lui qui fonda la Société de Chantemerle

pour le traitement des maladies contagieuses, question introduite

auprès du public par deux mémoires: Les maladies
contagieuses et les hôpitaux neuchâtelois, 1869. De l'urgence
d'un hôpital cantonal pour les maladies contagieuses, 1870.

Lorsqu'en 1870, François Borel légua sa fortune à l'Etat

pour une fondation d'utilité publique ou de bienfaisance,

un comité, présidé par le Dr Cornaz, demanda au Grand-
Conseil de l'affecter à un hôpital pour maladies contagieuses.
De son côté, un autre comité qui étudiait la question des



68 Dr. Cornaz.

incurables dans le canton, lui demanda la création d'un
hospice pour les malades que ne gardait aucun hôpital. Le

Grand Conseil s'étant prononcé pour un orphelinat à créer
à Dombresson, orphelinat Borel, le Dr Cornaz, nullement

découragé, fonda la société des établissements de Chantemerle

dont il fut l'âme et le président dévoué jusqu'à leur transfert
à la commune, il y a quelques années. Les incurables durent
attendre plus longtemps que les contagieux; l'hospice cantonal

de Perreux n'a été ouvert qu'en 1897. De 1870 à 1894 le

Dr Cornaz fit partie de la Commission d'Etat de santé dont il
fut tout ce temps le secrétaire modèle. En 1857, il avait fondé
l'Echo médical, le premier journal de médecine qui ait paru en
Suisse romande (douze livraisons mensuelles) et qu'il rédigea
d'abord seul, puis, à dater de la troisième année, avec son
ami François de Pury. Malheureusement les devoirs pro-
fessionels plus directs, augmentant sans cesse, ne permirent
à aucun d'eux de continuer cette intéressante publication,
qui malgré tous leurs efforts pour se trouver des continuateurs,

tomba, non faute de lecteurs, car, résultat fort beau

pour l'époque," elle faisait ses frais, mais faute de rédacteurs;
elle ne vécut que cinq ans. Dès le début de sa pratique à

Neuchâtel, en 1850, le Dr Cornaz s'était fait recevoir de la

Société des sciences naturelles, dont il fut membre jusqu'à
sa mort.

Nous n'aurons pas la prétention d'indiquer ici tous les

travaux sortis de la plume du Dr Cornaz. Le Livre d'or
de la Société de Belles Lettres de Neuchâtel, dont il fit
partie de 1841 à 1843, donne une bibliographie très complète

de tous ses mémoires et tirages à part, ainsi que des

journaux de médecine de l'étranger dont il fut le collaborateur,

essentiellement dans les questions d'oculistique dont il
s'était fait une spécialité. Dans les deux volumes de Table
des matières du Musée neuchâtelois et dans celui des Bulletins

de la Société des sciences naturelles de Neuchâtel, qui
va de 1832 à 1897, on trouvera tout ce qu'il y a imprimé,
et c'est considérable. C'est qu'il était un érudit dans toute
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l'étendue du terme, non seulement en médecine, mais en
tout: littérature classique, histoire, sciences naturelles, tout
l'intéressait, et sa prodigieuse mémoire, conservée jusqu'à
l'extrême vieillesse, mettait tout à sa place dans un cerveau
où l'ordre et la méthode ne laissaient aucun vide. Aussi

un de ses confrères contemporains a-t-il pu dire avec raison :

» Cornaz, c'est un dictionnaire". A côté de la médecine,
c'est surtout la botanique qui avait son affection; pendant
bien des années, faisant chaque été une cure aux bains de

Bormio, il en profitait pour étudier la flore de ce versant
des Alpes, que nul ne connut mieux que lui et, lorsque l'âge

venu, il renonça complètement à la médecine, ce fut encore
la botanique, spécialement l'étude des lichens, qui occupa
les loisirs de sa verte vieillesse. Toute sa vie il fut un
travailleur acharné, pratiquant, lisant, fouillant les vieux papiers,

prenant de notes, écrivant sans cesse. Et il avait la plume
facile ; à la Commission de santé, il écrivait son procès-verbal
au cours même des discussions, inscrivait, au fur et à mesure,
chaque objet traité à sa place dans la table des matières, si

bien que, l'ordre du jour épuisé, la séance se terminait par
la lecture et l'adoption du procès-verbal.

Avec sa belle mémoire, le Dr Cornaz était l'exactitude

personnifiée. Il savait les lois et règlements comme d'autres
savent l'alphabet, et personne ne s'y est jamais plus
scrupuleusement conformé. Vis-à-vis de ses confrères, il fut
toujours la correction même, très bienveillant envers les jeunes
et d'une rare complaisance. Avait-on besoin d'un renseignement,

d'une date, d'une donnée bibliographique, ,;le dictionnaire"

au premier mot, s'ouvrait tout grand et jamais on ne
sortait bredouille de son cabinet de travail. L'histoire de

Neuchâtel l'a beaucoup intéressé, au point de vue médical

surtout, cela va de soi, mais sans que toutefois il s'y soit
spécialisé. Dès sa fondation, le Musée neuchâtelois n'eut pas
de collaborateur mieux renseigné, plus assidu aux séances

du Comité de rédaction, et même lorsque la fatigue de ces

longues soirées ne lui permit plus d'y assister, il suivit ses



70 Dr. Cornaz.

travaux avec le même intérêt, faisant des remarques et

communiquant ses réflexions aux auteurs des articles publiés. On
peut dire que le Dr Cornaz fut le type de l'homme consciencieux,

de probité scientifique parfaite qui travaille pour son

plaisir, sans en attendre d'autre récompense que la satisfaction
même qu'il lui donne, avec le sentiment du devoir accompli.
Puissent les travailleurs de cette espèce être toujours
nombreux chez nous. Dr Châtelain

(Le Musée neuchâtelois).
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Prof. O. Fuhrmann.
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